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VIVE SISTERON! 

MAC-ADARAS BATTU 
Votants: 982 

Électeurs Mac-Adaristes : 381 

Citoyens patriotes et Fran-

çais qui à pleins poumons ont 

crié de toute la force de leur 

conscience à bas l'ANGLAIS, à 

bas le COSMOPOLITE 301 
Pas lia commentaires. 

Vive SISTERON ! 

Vive La FRANCE ! 

APRÈS LE PREMIER TOUR 

Comme il arrive chaque fois au 

lendemain d'un scrutin, les différents 

partis profitent de la confusion des 

premiers renseignement pour pro-

clamer leur triomphe, le plus sou-

vent contestable . 

Ce qu'il apparaît de plus clair jus-

qu'ici c'est qu'en son ensemble 

lits; les cabales s'ourdissent, les ca-

lomnies se lancent, les coteries se 

fondent, l'esprit de clocher domine 

tous les débats. 

Ne parlez pas de principes, de 

droits, de justice sociale dans des 

petits milieux où les élections sont 

ra métissées à l'infini. 

Dans les centres populeux, on lutte 

encore pour l'idée. Mais dans les 

campagnes, rien de semblable ne se 

produit. Les rares, très rares excep-

tions confirment la règle générale. 

Aussi, la Chambre de 1889, sa 

chant d'avance que le scrutin de liste 

balayerait les trois quarts des députes 

sortants, s'est-elle bien gardée de 

supprimer le scrutin uninominal, 

fille l'a conservé, comme le conser-

vera celle de 1893, qui, du reste, ne 

fera pas plus que sa devancière. Ce 

seront quatre années de perdues. 

Ce n'est d'ailleurs pas d'aujour-

d'hui qu'on sait que le scrutin d'ar-

rondissement n'a rien de purifica-

teur. 
LÉONARD MONTUERRI. 

Républicains radicaux . . . M5 

Radicaux socialistes et socialistes 30 

Ralliés . 13 

Conservateurs 56 

Ballotages 164 

Les républicains gagnent 63 sièges. 

Encore Corné liai* Ilcrz 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Onze plaignt&ntiii 

Le ministre de l'intérieur a déjà 

reçu à cette heure onze plaintes, de 

composition de la Chambre sera peu I candidats malheureux ou restés en 

modifiée. Les monarchistes intransi 

géants reviennent moins nombreux, 

les ralliés n'ont guèie réussi que là 

même où ils auraient triomphé sous 

une autre étiquette. Ce qui s'accuse 

surtout, c'est le progrès des socialis-

tes. Il est vrai que beaucoup de can-

didats très bien r en tés se sont sim-

plement déclarés socialistes parce 

qu'ils estimaient que cela ferait meil-

leur effet auprès de la masse électo-

rale. 

Il est à remarquer, ce qui n'est pas 

à l'honneur du suffrage universel, 

que les hommes atteints par les scan-

dales du Panama ont eu des sorts 

fort différents. Les uns sont désa-

voués par la conscience populaire, 

les autres ont vu leurs petites opéra-

tions extra-parlementaires approu-

vées. 

Avec le scrutin d'arrondissement, 

il est impossible de créer un courant 

véritable d'opinion. Les intérêts par-

ticuliers priment les intérêts collec-

b illotage, contre les agissements des 

préfets de leur département. 

Cinq de ces plaintes signalent des 

faits exceptionnellement graves, M 

Dupuy s'est empressé de prescrire 

une enquête ; et il a donné avis aux 

plaignants que si, contre son attente, 

de pareils faits de pression étaient 

exacts, il ferait immédiatement jus-

tice. 

D'après des renseignements re 

cueillis dans les cercles diplomati 

ques, on considère l'incident franco-

italien comme étant en voie de com 

plet apaisement. 

IScsnltats complets 

des Elections 

I ... 
? Il manque encore trois résultats : 

celui de la Guyanne et ceux des deux 

circonscriptions de la Réunion où les 

élections n'ont lieu que le 3 septem-

bre. Les 578 résultats connus se re-

partissent ainsi : 

Une dépêche adressée à Y Intransi-

geant, dit que l'agent chargé de la 

surveillance de Cornélius Herz a 

cessé complètement son service sans 

être remplacé ; on remarque qu'il 

paraît posséder maintenant une ai-

sance qu'il ne possédait pas avant 

d'être chargé de cette surveillance. 

\J Intransigeant ajoute que la de-

mande d'extradition d'Herz est reti-

rée et qu'après le second tour de 

scrutin l'affaire sera définitivement 

classée. 

A ce propos, on communique à la 

presse la note officieuse suivante 

« Un journal parle d'un prochain 

abandon par le gouvernement fran 

çais des poursuites contre Cornélius 

Herz ; c'est une erreur complète ; 

nous pouvons affirmer, au contraire, 

que le gouvernement ne s'est jamais 

départi de son rôle de vigilance dans 

cette question et que récemment il 

s'est opposé à une demande de liberté 

oous caution, introduite par Cornélius 

Herz. » 
 . "O-

11. Mieïvacqnc 

Parmi les députés nouveaux se 

trouve un homme qui fut, il y a quel 

ques années, le héros d'une aventure 

parisienne autour de laquelle on fit 

grand bruit à l'époque. 

Nous voulons parler de M. Miel-

vacque que la première circonscrip-

tion de Brive vient de choisir pour la 

représenter à la Chambre . 

Fils d'un huissier de la Corrèze et 

employé dans les bureaux de la 

Chambre des députés, M. Mielvacque 

on s'en souvient probablement, enle-

va unbeau matin, en pleine avenue 

du Bois-de-Boulogne, la fille du géné-

ral espagnol Mai tinez Campos, dont 

il avait su se faire aimer. 

Mlle Campos possédait une fortune 

de plusieurs millionset sa famille pro-

testa énergiquement contre cet enlè-

vement romanesque. 

Mais le mariage entre les deux jeu-

nes gens n'en fut pas moins conclu, 

et M. Mielvacque, devenu très riche 

du jour au lendemain, alla s'installer 

dans son pays natal. Il aura la satis-

faction d'amour-propre de rentrer au 

Palais- Bourbon comme député après 

en être sorti comme simple commis 

aux écritures. 

E ÉLECTORALE 
A la période d'agitation de la se-

maine dernière, a succédé le calme 

le plus complet. 

On ne se douterait certes pas que 

nous sommes en ballotage, n'était 

l'affiche macadaresque du comité 

Nicolas, affirmant, sans rire, que son 

candidat sort victorieux de la lutte, 

avec une écrasante majorité. 

Comme il n'y a rien de plus brutal 

que les chiffres, nous allons réduire à 

sa juste valeur, cette écrasante ma-

jorité : 

Aux élections de 1889, M. Mac-

Adaras avait eu dans l'arrondisse-

ment 3.116 voix. 

En 1893 il n'arrive plus qu'avec 

1 .998 ; différence 1.118 voix qu'il a 

perdues. 

A Sisteron, il y a environ 1250 ins-

crits. Les 560 voix qu'il avait récol-

tées en 89 se réduisent à 381 en 1893. 

Différence en moins 179 voix qui ne 

donnent plus dans le panneau de 

l'Irlandais. En d'autres termes, sur 

125') électeurs, Mac-Adaras ne oeut 

en convertir qu'un quart, les trois au-

tres quarts lui sont contre. Ces der-

niers forment réellement une majori-

té écrasante pour lui. 

Mais comme Jenny l'ouvrière, 

Mac Adaras se contente de peu. 

Le vicomte d'Hugues arrive au 

premier tour avec 1665 voix ; les au-

tres candidats réunissent 1430 voix, 

soit un total de 3095 voix anti-maca-

daristes contre les 1998 péniblement 

ramassées grâce aux trucs familiers 

à James Dyer. C'est toujours la 

fametfse majorité écrasante dont nous 

parlent les affiches de ce guerrier ; 

seulement c'est une majorité à re-

bours. 

Les concurrents de Mac-Adaras 

ont renoncé a la lutte. Car sauf Mon-

sieur Henry Marcel qui a obtenu 872 
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voix après avoir interrompu pendant 

15 jours sa campagne, pour cause de 

maladie, les autres ont échoué avec 

des minorités trop faibles pour affron-

ter le second tour. 

11 ne reste donc plus en présence 

que M. le vicomte d'Hugues et Mac-

Adaras qui n'a sur ce dernier qu'une 

avance de 333 voix. C'est maigre 

avouons-le. 

SOSTHÈNE R... 

L'ARGENT 

Les élections qui vienent d'avoir lieu 

semblent démontrer à quelques-uns que 

désormais les candidatures sont assurées 

aux plus riches. Certains faits paraissent 

corroborer cette àpréciatioh. 

En effet, qui niera que l'influence de 

l'argent n'est pas énorme dans certaines 

circonscriptions électorales ? Nous n'a-

vons qu'à supputer les voix obtenues au-

tour de nous par certains candidats pour 

nous convaincre qu'il y a' des entreprises 

électorales, comme des entreprises de 

travaux publics. 

C'ist ce qui explique, d'ailleurs, la 

quantité anormale de banquiers et d'a-

gents d'affaires qui s'en vont, au hasard 

de la France, cherchant des collèges 

électoraux et qui, sans talent, inconnus, 

incapables de manier la parole, sont 

élus en séduisant les foules par le seul 

éparpiliement de l'or et des Billets de 

Banque. 

Evidemment il y à des circonscriptions 

vénales et des électeurs qu'on achète, 

comme dans une foire, de vulgaires 

troupeaux de moutons. Et si nous avons 

eu tant de législatures stériles, des 

Chambres si viles, c'est à la tourbe de 

tous ces députés marchands de voix et 

de consciences que nous le devons. 

Le niveau moral s'est effectivement 

abaissé chez nous. Le parlementarisme 

n'étant qu'un marchandage politique, il 

est assez naturel que les députés l'ap-

pliquent à leurs électeurs. Aussi est-il 

aujourd'hui de langage courant d'enten-

dre dire combien coûte cette circons-

cription ou cette autre ? 

Pauvre, pauvre nation où, comme 

dans la Borne de la décadence, on cal-

FEUILLETON DU " SISTERON-JOUKNAL " 

N° 148 

Maman Tuet resta tellement stupéfaite 

qu'elle n'eut d'abord ni le courage de lever 

la main, ni celui de prononcer le moindre 

juron ( elle n'était pas temme de gendarme 

pour ne pas connaître les jurons ) . Quand 

la présence d'esprit lui revint, chosj ex-

traordinaire, ce ne fut ni une « gifle » ni 

un gros mot qui partirent . Evidemment, 

dans cette nature fruste, la décision de la 

jeune fille avait produ t une brusque sensa-

tion qui déplaçait les situations et donnait 

la victoire â la révoltée. 

— C'est bien, ma fille : que Dieu te garde, 

Bestesage, honnête et travailleuse comme 

l'ont toujours été ton père et ta mère et 

leurs pères et mères. C'est tout ce que je te 

demande. As-tu quelques sous ? 

— Je ne serai pas une journée sans être 

placée, n'ayez pas peur. 

cule le nombre de sesterces que coûtera 

une acclamation populaire ! 

Nous avons des lois pourtant contre 

la vénalité ! Mais qui les appliquera ? 

Qui dénoncera la vénalité, quand elle 

est partout. 

Est-ce nos préfets qui, dans le choix 

d'un candidat, mettent en balance les 

rentes et les idées, en penchant toujours 

plus du côté des rentes ? Quoi d'éton-

nant alors que des Wilson soient élus à 

Loches, des Bischoffsheim, à Puget-

Théniers et des Mac-Adaras, à Sisteron, 

sans vouloir allonger une nomenclalure 

qui toucherait à tous les déparlements 

Si les candidats sont de grands cou-

pables, que penser des électeurs ? 

Et il fut pourtant un temps où les ré-

publicains n'étaient ni à vendre, ni à 

acheter. Cette belle époque ou colleurs 

d'affiches et distributeurs de bulletins 

même, étaient peu ou point salariés, où 

Floquet faisait le métier d'afficheur, où 

Jules Simon — un riche — payait son 

élection matérielle d'un billet de mille, 

où Gambetta était obligé de laisser à 

ses amis sa maigre note de frais d'hôtel. 

Aujourd'hui, serait-ce que cette mas-

se électorale, venue à la République et 

autrefois cliente des candidats officiels à 

rastels et à pompes d'incendie, serait-ce 

que cette masse est venue gâter les idées 

de probité qui étaient l'honneur ds notre 

parti ? Nous le croyons aisément. 

Etablissons donc un peu plus de mo-

ralité, si nous ne voulons pas succomber 

dans ces boues d'où surgissent, en gey-

sers empestés, les Panamas. Les grands 

remueurs d'idées, les apôtres du peuple, 

les émancipateurs, les précurseurs sont 

pauvres. 

Est-ce que jamais la douce figure 

d'Esquiros, cet amant passionné des 

foules malheureuses, aurait surgi s'il lui 

avait fallu escompter son succès sur 

l'argent? 

■ Certes, non, et quand les foules se 

plaignent aujourd'hui de ne plus rencon-

trer ni bonne foi, ni probité, ni honneur 

dans les milieux politiques, nous som-

mes tentés de crier à ces malheureux : 

« Ne mendiez plus ! » L'argent ! ce grand 

levier des consciences, on l'offre et, 

malheureusement, on l'accepte. Tant 

— Veux -tu prendre quelque chose avant 

de partir ? Où vas-tu ? 

— A X... (le chef-lieu) parbleu / 

— Nous n'y avons ni amis, ni parents, nj 

même de connaissances, 

— J'aime mieux cela, je ferai mon affaire 

toute seule sans rien devoir à personne. 

— Kh bien, va, ma fille ; jeté le répète, 

que le bon Dieu te protège. Veux-tu no us 

embrasser ? 

Etiennette embrassa tout le monde et 

partit la tête haute, les yeux secs, le geste 

résolu. Il est vrai que, un quart d'heure plus 

tard, sur la route, quand elle fut toute 

seule, elle laissa la nature agir et les lar-

mes couler. Mais la faiblesss dura peu ; elle 

essuya une dernière fois ses yeux, et cinq 

heures après elle entrait à X... par une bel-

le journée de printemps. 

Le soir, Dieu l'avait protégée : elle était 

entrée en place chez une vieille dame, veuve 

d'un médecin, en possession d'une petite 

fortune cossue provenant d'héritages —elle 

était fille de riches fermiers — et du tra-

vail lucratif de son mari. Mme Vve Boutru 

qu'il y aura preneur, il y aura donc 

acheteur. 

Qu'on ait donc enfin le courage de 

mettre la main au collet du candidat qui 

tient comptoir de voix et les élections 

immorales faites à coups de pièces de 

cent sous n'existeront plus. Les Wilson, 

les Bischoffsheim, les Mac-Adaras n'ont 

pas d'autre raison d'être. Que ceux qui 

les ont ne s'en plaignent donc pas. 

M A GON-BARBAROUX . 

CONCILIATION 
Alors, c'est chose convenue, toutes 

les fois que se produira un incident 

ayant des suites diplomatiques, que 

nous accorderons seuls toutes les satis-

factions et que les autres enregistreront 

nos excuses ? 

Le cabinet de Rome a daigné faire 

savoir au cabinet de Paris que, le maire 

d'Aiguës - Mortes étant suspendu, le 

gouvernement italien voulait bien con-

sidérer cette déplorable affaire comme 

terminée. 

Que disait le maire d'Aigues-Mortes 

dans sa proclamation aux ouvriers fran-

çais ? Il disait que les Italiens qui avaient 

troublé la .commune allaient partir et 

que les entrepreneurs n'embaucheraient 

pas d'autres italiens. 

Cette proclamation était absolument 

légitime, puisque les Italiens étaient les 

agresseurs. 

La suspension du maire est donc une 

satisfaction donnée à des étrangers qui 

ont abusé de l'hospitalité reçue chez 

nous. 

C'est déjà bien. Mais, leurs nationaux 

s'étant aussi malproprement conduits à 

Aigues-Mortes, les Italiens ont essayé 

de prendre d'assaut, à Borne, le palais 

de notre ambassadeur ; ils ont démoli à 

Gênes, le matériel d'une compagnie 

française ; et, dans plusieurs villes, ils 

ont insulté nos consulats. 

Dans les notes communiquées à la 

presse, il n'est pas du tout question des 

réparations proposées à ce sujet par le 

gouvernement italien. 

Faut-il croire que M. Giolitti estime 

qu'il ne doit rien à la France ? 

Le passé, hélas, répond pour le pré-

sent. 

avait été élevée avec le plus grand soin, et 

était en outre d'une intelligence rare et d'un 

caractère de la plus grande douceur et de 

la plus stricte délicatesse. Elle avait vu la 

Bévolulion et la Terreur pendant sa jeu-

nesse ; elle avait connu l'invasion. C'était 

une de ces vieilles â douillette, indulgentes 

autant que fermes, du meilleur ton comme 

du cœur le plus large, comme vous avez pu 

en connaître, amis lecteurs, pendant la 

première moitié de ce siècle, avant qu'il eût 

penché vers sa «fin». 

Etiennette et elle se plurent dès la pre-

mière entrevue. La service n'était pas dur 

chez Mme Boutru ; la jeune fille y suffît 

amplement.La servante y mit tant d'adresse 

et de bonne vo'onté ; la maîtresse tant de 

complaisance et d'aménité, que quinze jours 

ne s'étaient pas écoulés, sans que tout tût 

réglé, ordonné, arrangé au gre de l'une et 

de l'autre. 

Cela devait durer ainsi jusqu'à la mort de 

Mme Boutru, qui arriva plus de vingt ans 

après l'entrée d'Etiennette, l'excellente da-

me ayant atteint l'âge avancé de quatre-

On n'a pas oublié l'histoire des pèle-

rins français à Rome, non plus que celle 

d'un de nos consuls dont la demeure fut 

violée impunément. 

Nous comprenons que le gouverne-

ment désire rester en termes conciliants 

avec nos voisins, mais la conciliation a 

des bornes, et il nous semble "raiment 

que c'est la pousser un peu loin que 

d'accorder tout et de n'exiger rien, sur-

tout lorsque le bon droit est de notre 

côté. 

x.x. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET Et ix; go^iB.i: 

SISTERON 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 20 AOUT 

résultat complet 

Inscrits 6.124 

Votants 5.115 

Ont obtenu : 

MM. Mac-Adaras 1.997 

d'Hugues 1.638 

Henry Marcel. .... 892 

Michel 320 

Bérenger 137 

Bonin 67 

Joulian 16 

Andrieux 10 

Républicains et réactionnaires. 

— Une manie —■ ô bien innocente assu-

rément — du journal de Mac-Adaras, 

c'est de traiter de réactionnaire tout ce 

qui ne pense pas comme ceux qui l'ins-

pirent. 

Béactionnaires ceux qui ont voté pour 

M. Marcel ; réactionnaires ceux qui ont 

voté pcir E. Michel ; Bérenger et tutti 

quanti. Mais alors si toutes ces voix 

réactionnaires, qui, bien certainement 

ne veulent pas de Mac-Adaras — elles 

l'ont démontré — se liguent contre lui, 

Mac-Adaras est perdu ! 

Théâtre. — Nous signalons avec 

plaisir, la resurection du théâtre Clii-

chois, la joie des enfants et la tranqui-

lité des parents. Trois fois par semaine, 

les jeudi, samedi et dimanche, on pour-

vingt-douze ans. 

111 

Il y avait deux ans que la future rrère de 

Belval était en place. Les rapports entre 

elle et sa maîtresse étalent devenus plus 

étroits et plus cordiaux. Mme Boutru était 

trop gra de dame pour permettre les fami-

liarités, comme Etiennette était trop fière 

pour supporter les humiliations, n'accep-

tant que les reproches et les observations 

méritées. La jeune servante était traitée 

comme une dame de confiance ; et elle était 

ainsi considérée non pas seulement par sa 

maîtresse, mais par les enfants et nombreux 

petits-enfants qui venaient de temps en 

temps passer quelques jours chez l'aïeule, 

G. PONTIS 

(A Suivre.) 

Journal LE BAVARD 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 
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ra se délasser au Café Glacier (ex-

Alcazar) par des soectacies aussi ins-

tructifs qu'amusants. 

Sur les rives du Buech — Par ce 

temps de chaleur étduiïante, cette pai-

sible rivière jouit des faveurs du public. 

Nombreux sont les baigneurs et bai-

gneuses qui, vers le soir, vont se rafraî-

chir dans son onde pure. Les coins om-

breux et frais qui bordent la rive gauche 

ont un attrait suggestif pour ceux et 

celles qui après le bain, aiment la con-

versation intime sous l'ombre épaisse 

def peupliers. Si les poissons n'étaient 

pas muets, ils pourraient en raconter de 

belles, n'est-ce pas Mlle X - " 

Un mot de la fin. 

Une discussion entre amoureux : 

— Je vous assure, Berthe, que cela a 

été imprimé. 

— Alors, ça n'a pas été publié ? 

— Voyons, voyons, quelle différence 

faites-vous entre imprimé et publié ? 

— Une grande : ainsi, je vous per-

mets d'imprimer un baiser sur mes lè-

vres, mais je vous défends de le publier. 

— ? ? ? 

ETAT CIVIL 

Du 18 au 25 août 1893. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Passart Fanie-Berthe-Hortense, 3 ans. 

Jaume Magdeleine-Alix-Emma, 1 an. 

Latil Marie- Marthe-Modeste veuve 

Bonnet, 62 ans. 

Andrieux Frédéric - Félicien - Charles 

2 ans. 

Silvy Louis-Xleber. 

Harché cl , A i x 

du 24 Août 1893. 

Bœufs limousins 1 30 à s »» 

Gris 1 20 à 1 28 

Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 55 à » »» 

Moutons africains 1 10 à 1 20 

Réserve 1 35 à 1 iO 

Moutons de Gap » »)> à » »» 

Moutons deBarcelonete » »* à »» 

Russes M »» à » » » 

DIGNE 

Le Conseil général s'est réuni, lundi, 

pour la session d'août, sous la prési-

dence de M. le docteur Barbaroux, do-

yen d'âge. A cause du ballotage de trois 

de nos arrondissements, le Conseil a 

jugé à propos de renvoyer la session à 

quinzaine, soit au lundi 4 septembre 

prochain. 

— Moi ! me passer de savon du Congo ! 

Pauvre maman, je volerais plutôt !.. 

AVIS = 

On demande immédiatement un 
granger ayant de bonnes références . 

S'adresser chez M. Thélène rue 
droite. 

M RIGHAUD 
Sage-femme de 1" Classe de la 

Faculté de Montpellier 
a l'honneur de prévenir le public qu'elle 
vient de s'établir dans la ville de SISTERON, 

rue Droite, dans l'appartement même pré-
cédemment occupé par Madame Robert. 

A ELLE l 

Le soleil blanc brûle les champs. 

Menons la ronde vagabonde 

De notre amour, aux si doux chants, 

Vers le grand bois où l'ombre abonde. 

# 
# * 

Viens à travers l'étioit sentier 

Touffu de mousse, verte chape : 

Crains l'épine de l'églantier 

Dont la branche folle s'échappe. 

J'entends la plainte du ruisseau 

Qui, sous le feuillage, serpente ; 

Viens reposer sous l'arbrisseau, 

Au bas de ce talus en ponte. 

# # 

Que tes beaux cheveux, noir chignon, 

Caressent ton col et les hanches ; 

Baigne ton rose p:ed mignon 

Dans l'onde aux oascatelles blanches. 

# .# 

Dans un très tendre gazouillis. 

Rossignols, pinsons et fauvettes, 

Perchés haut dans le vert fouillis, 

Chantent leurs douces amourettes. 

*. 

Tu les entends ef tu souris I 

Je quête et ta bouche lutine, 

O plus belle que les nourris ! 

Offre un baiser que je butine. 

# #'■ 

Et sous l'immensité des cieux, 

Savourons l'ivresse charnelle 1 

Dans ce site délicieux 

Chantons la chanson éternelle I 

MIMOSA. 

REVUE FINANCIERE 

' Paris le 23 Août 1893. 

Cette fois encore les baissiers sont battus ; 

toute crainte de conflit ave l'Italie è l'occa-

sii n de l 'incident d'Aigues-Mortes a dispa-

ru ; l'argent très abondant, trouve difficile-

ment indiquée. Le 3 ojo cote 99.22 et le 4 

1 12 103.97. 

L'Italien gagne 45 centimes à 84.70. L'ex-

térieure espagnole est un peu plus ferme à 

C2 5il6 ; le change atteint 21 op-à Madrid ; 

constatons que le rendement des impûts est 

très satisfaisant. 

Le marché des Idstitutions de crédit est 

peu mouvementé. Le Crédit Foncier s'inscrit 

à 960. Le Crédit Lyonnais côte 772.50. 

La Société Générais est très ferme à 466 25. 

Le Comptoir National d'Escompte s'enre-

gistre à 482.50 ; les grandes banques aus-

traliennes sont en train d'apurer leurs comp-

tes à la suite du Krach. Le Comptoir Natio-

nal d'escompte a su se garera temps et de 

désintéresser d'une affaire qui a fait tant de 

victimes en Australie et en Angleterre ; son 

crédit dans la colonie s'en est heureurement 

resssenti. 

Les obligations des Immeublas de France 

se traitent respectivement à 377.50 et 468. 

Les actions des Cales de Eadoub et Corde-

ries parisiennes ont un courant aotif d'affai-

res à 433 fr. 

Las actions de la Calédonie ont un marché 

bien suivi. 

Les Chemins Economiques valent 422. 

AVIS 
M. YALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A SIGNE 

Membre de ÏInslitut Odontoloyique de France 

X l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitroDhes, qu'il va reprendre ses tourneès 
mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
X l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 
Comoie toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

MUSEE *• FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 34 — 24 Août 1893 

DEUXIÈME ANNÉE 

Coco, histoire d'un perroquet, par J. Briol. — 

Le Peth Florentin, par H de Charlieu. — 

Les Farfadets, par Pouch-Kine, traduction 

d'Eugène Gotbi. —. Le nouveau Duc. par Ed-

mond Sagasse.— Gaietés du temps, par Vill}'. 

— Concours. — Mosaïque : Variétés politiques ; 

Curiosités judiciaires ; Histoire des mots et locu-

tions ; Histoire de l'hygiène et du confort ; Cu-

riosités des usages. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufffot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements :' Un an, 6fr ; 

Six mois, 3 fr 

1à}CQTteulJ>ro/uw/a''-e ■ <reM, 

A VENDRE 
CWE MAISON 

Située à la Coste composée 

de trois pièces. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, ou au bureau du Journal. 

POUR TEINDRE SOI-MÊME 
EN TOUTES NUANCES 

TOUTES SORTES 
D'ETOFFES 
Employez 

M V I S 
M. HENRI ESTUBL1ER Né-

gociant à Sisteron (Faubourg la 
Baume), avise sa clientèle, que 
jusqu'à la fin Septembre seulement 
ses magasins ne seront ouvert que 
le samedi, dimanche et jour de 

foires. 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gach-j en biseau 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Exposition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

AUX 

Bièrophiles 

Spécialité de Bières 

BLOIN'DE ET BRU3VE 

de Grenoble. 

CAFE DU CENTRE 
S1GNORET Propriétaire 

SISTERON. (B.-A.) 

Si Vous Vouiez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGION 
en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

Mij^k 'W'aEiac—~vmm '■ois 
avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

§itx : 0.40, 0.75 £ 1-20. 

A CÉDER DE SUITE 
ou à la S'-MICHEI» 

CAFE Bien Situé 
(Centre de la Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M. 
Bassac, notaire, ou au Bureau du 
Journal. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Scp .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 
$m POR'fE A B»011ICILI4 

Le gérant: Aug. TURIN. 

POUR 
Rien n'est plus utile, plus agréable, plus hygiénique 

que la boisson préparée avec la SUCRE CASTILLAN 

Le flacon pour litres de boisson, 
I fr. 50 franco contre timbres ou mandat. 

Prime aux commandestde 3 ûaeons. 
HScIiantillon gratuit en rappelant le nom de ce journal. 

J. SERfiON 13, rue Grange Batelière PARIS 

CÉLÈBRE 0UDLI If 1 1 U II DE H ARRIS 
Tin seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux < 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le { 

S U BLI M I OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

[ n tKfTft"PT5 de H ARRIS rend instantanément aux cheveux et 
Lu JÎTA«T£l£u à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- < 
cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGER, -*fr. GO. , 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPÔT GÉN*1 * ?«U3 : H ARRIS» 13, r. de Trévise. — Notice /te sous pli fermé. 1 

vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins 

m 

i 
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MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 
fa favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

' beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs, Dépôt: 26 Sue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

SAISSE DES MIMES 
ET DE ri 

Charbonnages 
Société en Commandita 

par Actions de 31 OO fr. libérées au Porteur 
FOETDÉE EN 1856 

AU CAPITAL SOCIAL DE 2! ,OOO.COO FB. 

26, Rus Camton, Paris 
Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation de 
Mines. Analyses. 

La CAISbii I>F,S MINES a pour organe 
le Journal dt'ïMlnestonaè en JS54, indis-
pensable â tous les porteurs de Titres 
Miniers et a toute personne désireuse 
4'auiciuunler ses revenus; stem. 12ir.W? as» 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX ' 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS f 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

sr oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex. 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauti 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des CheJ 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SETJI, 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur l« 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez CoiffeurSE 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

2, lîuc de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation? 

COMPTOIR GÉNÉRAL DES ALPES 

SUCCURSALE DE SISTERON 

MAISON PRINCIPALE A MARSEILLE 

L@mm 
ACHATS DE BOIS DE NOYER ET AUTRES 

Avances sur Marchandises, Escompte, Recouvrements, Échanges. 

Ecrire ou adresser les offres à l'Agent Général à la succursale de Sisteron ( Basses - Alpes. ) 

PARIS - 44, Rue de la Folie -Méricourt, 44 - PARIS 

W.-L. MANN, Succr. 
La Lampe " ALADIN " — force do lumière 24 bougies — est la 

meilleure lampe de table, à courant d'air, qui ait été clablio jusqu'à ce jour. 

La disposition toute spéciale de son disque, perforé en tamis, que l'air 

traverse avec force, permet d'en élargir la flamme et de la rendro incan-

descente. Par l'application de ce principe, on obtient donc, avec un bec de 

petite dimension et de consommation relativement minime, une lumière 

d'une intensité étonnante, qui fait de la lampe " ALADIN" l'idéal de la 

lampe de bureau, de la lampe d'études, etc., son fonctionnement étant 

des plus simples et son entretien des plus faciles. 

GRACIEUSE ÉL.ÉGAIVTB 

COMBUSTION 

PRIX-COUHANTL. 

pour les abonnés 

ou lecteurs du Journal . 

J'envoie ma 

" Lampe ALADIN " 

en cuivre nickelé, avec abat-

jour vert, double émail, de 

19 centim. de diamètre et 

deux verres, franco de port 8t 

d 'emlallags au prix de 

10 
Fr. 

)) 

SANS ODEUR 

AVIS IMPORTANT 

Pour éviter les frais de 

remboursement qui sont à 

a charge du destinataire, il 

suffira de joindre à la com-

mande un mandat postal de 

10 francs. 

Le prix des verres de 

rechange est de «.35 pièce. 

Par commandes d'au moins 
12 verres à la fois, je les expédie 
iranco de port et d'emballage. 

Les mèches 

A domicile on en gare 

la pins rapprochée # 

dans tonte la France '^^b^^^'^^^tt^' a^J." valent 0 fr. 25 
contra rembonr

3
oment

 %
*'£

f
*£^ Tune. 

, "ne lumière VJ«€VN' 

Préférence l'O^V^ 
•'"'"•d'hui se troirt» »a 

Prière de faire les commandes à temps, afin de nous éviter un trop 

grand encombrement en pleine saison. 

44, Rue de la Folie-Méricourt 

W.-L. MANN, Succr . 
Meilleur système d'éclairage au Pétrole, 

pour Usines, Cafés, K^Hscs, Salles 

de réunion, Gliais, Boutiques, etc., etc. 

La question du modo d'éclairage, étant, 

pour ma Cliontèlc, d'une importance capi-

tale, je me suis appliqué, depuis de longues 

années, à en étudier attentivement les 

systèmes les plus pratiques el je recommande 

en toute sécurité, pour les locaux de 

vaste dimension, ma 

LAMPE " ÉCLAIR 
30 LIGNES 

Perfectionnée, en cuivre poli , à 

courant d'air central, avec élévateur 

permettant l'allumage sans enlèvement 

du verre et un extincteur nouveau ù 

levier. 

Consommation : 100 grammes de 

pétrole par heure. 

Force de lumière : 80 bougios. 

Flamme incandescente aussi bril-

lante que la lumière électrique. 

PRIX DE FAVEUR pour les 

Abonnés et Lecteurs du Journal : 

20 FRANCS 
Franco de port et d'emballage, 

à domicile ou en gare la phi3
t
 ^ 

rapprochée par toute la Innco ' 

contre remboursement. 

Mon appareil est complet, 
auprix ci-des.-usetcomprend: 
Hampe garnie de sa mèche, J 
et de son ven e, avec lyre fil «| 
tors extra-fort et abat-jour en m 
tôle ondulée vernie de 55** de W 
diamèUe. 

Vei res de rechange : 
Olr. 75 pièce. 

Mèches d» rechange : 
O fr. 50 pièce. ^ 

Lampe seule, munie de son * 
verre 14 fr. 

Lyre seule avec abat-jour. 
Prix 7 fr. 50 '^^'J^^TK^* fer 

/-4»
r
, 0<"nparab1e, employer 

U
'E qui aujourd'hui oe ir»<» 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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